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Comment travailler sans disposer d’une bibliothèque ? Judith Miller soulignait avec force 
qu’une Bibliothèque d'Orientation Lacanienne est l’une des modalités de travail essentielles dans 
le Champ freudien. 

En 1990, elle créait la FIBOL, Fédération internationale des Bibliothèques d’Orientation 
lacanienne, réunissant toutes les bibliothèques de toutes les instances du Champ freudien, des 
Écoles aux plus petits groupes, encourageant leur mise en marche et les échanges entre elles.  

Elle nous donnait alors de précieuses indications quant à la constitution et à l’enrichissement 
de leurs fonds : « Une bibliothèque lacanienne a une politique d'acquisitions qui donne la priorité 
à la psychanalyse. Les œuvres de Freud et de Lacan en constituent ses racines et son tronc, tant 
dans la langue qui correspond à sa situation géographique que dans ses langues originales. Ensuite, 
il reste à faire fructifier les différentes branches. D'un côté, les références auxquelles ces œuvres 
renvoient directement, celles qui font partie du fonds culturel classique, en plus de celles que l'on 
doit, plus récemment, à nos contemporains ; d'un autre, les travaux qu'elles ont rendu possibles, 
dus à ses élèves et disciples, ce qui nous conduit à des ramifications plus accessibles, comme les 
publications individuelles ou collectives (livres, bulletins, actes, etc.), surgies des différentes 
instances du Champ freudien, présentes et futures. Enfin, les investigations et les travaux des 
disciplines que nous appelons affines. Le Champ freudien s'inscrit dans notre actualité, de telle 
façon qu'on ne peut pas se dispenser de vérifier quels travaux sont susceptibles d'informer et 
d'éclairer son propre domaine 1». 

 
1 Judith Miller in : Fédération internationale des Bibliothèques, Site de l’AMP, disponible en ligne. 



Suivant cette orientation, l’équipe de la commission bibliothèque de l’École de la Cause 
freudienne a procédé à de nouvelles acquisitions qu’elle a le plaisir de vous annoncer, avec la 
présentation d’une sélection d’entre elles.  

Outre les dons de périodiques et d’ouvrages récemment publiés, individuels ou collectifs, par 
nos collègues du Champ freudien, français ou étrangers, quelques volumes ont rejoint les rayons 
de notre bibliothèque : parutions ayant marqué l’actualité, ouvrages d’auteurs contemporains qui 
manquaient à notre riche fonds.  

Anaëlle Lebovits-Quenehen nous fait ainsi le plaisir de nous présenter le livre de Dan Arbib, 
Descartes, la métaphysique et l’infini, dans un texte vif et rigoureux.  

Sous la plume raffinée de Virginie Leblanc-Roïc, nous découvrons une correspondance aussi 
unique qu’inédite, celle de Marie Bonaparte avec Freud, parue en 2022. Neuf cents échanges 
épistolaires émouvants, précise-t-elle, entre l’inventeur de la psychanalyse et sa disciple, où se 
mêlent avancées de la théorie analytique et inquiétudes relatives à l’arrivée du nazisme et au cancer.  

Romain-Pierre Renou nous invite à lire Le Panoptique de Jeremy Bentham, et l’analyse 
minutieuse qu’en fait Jacques-Alain Miller dans l’Ornicar ? n°3 2, éclairant notre actualité d’un jour 
nouveau. 

Dans son enseignement oral, Lacan dialoguait avec nombre d’auteurs, anciens et 
contemporains. Mises en valeur par Jacques-Alain Miller dans l’établissement du Séminaire et dans 
le commentaire repris dans son cours, les références de Lacan y abondent. 

La commission bibliothèque, soucieuse d’en permettre la consultation aux lecteurs de la 
bibliothèque, s’est également procuré quelques ouvrages mentionnés dans le Séminaire L’Acte 
psychanalytique, dont le fonds de la rue Huysmans ne disposait pas encore, ouvrages de philosophes, 
écrivains, poètes, mathématiciens…  

Ariane Chottin nous propose une lecture finement articulée de la pièce nouvellement acquise 
« Rosencrantz et Guildenstern sont morts », du dramaturge Tom Stoppard, citée par Lacan dans le 
Séminaire XV. 

Karim Bordeau nous apporte un éclairage précis et pointu sur l’usage que fait Lacan du 
Brouillon Project du mathématicien Girard Desargues, à différents moments de son enseignement, 
sur lequel il revient à un détour crucial de L’Acte psychanalytique.  

 

Pour consulter la liste complète des nouvelles acquisitions, rendez-vous sur le site de l’ECF.  

Bonne lecture à tous ! 

 

 
2 Jacques-Alain Miller, « La machine panoptique de Jeremy Bentham », Ornicar ?, n° 3, mai 1975. 


